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La marge convergente Sud-Ouest Colombienne : 
structure et déformation à partir des données de sismique multitrace et grand-angle 

William AGUDELO 

1. - CONTEXTE GÉODYNAMIQUE 

La zone d'interaction entre les plaques Nazca, Cocos 
et Amérique du Sud présente une variété importante de 
processus géologiques et géodynamiques sur une 
surface relativement restreinte délimitée par les Iles 
Galapagos, Panama, la Colombie et l'Équateur. 
L'interaction de l'activité du point chaud des Galápagos, 
de la dorsale Nazca-Cocos et des systèmes de subduc-
tion sous les continents voisins a produit une variété de 
phénomènes géodynamiques depuis la création et la 
subduction des rides volcaniques (Ride de Cocos et Ride 
de Camégie) jusqu'à l'extinction et la subduction de 
segments de dorsales [Hey, 1977a et 1977b ; Lonsdale et 
Klitgord, 1978]. La plaque Nazca entre en subduction 
d'environ 70 mm/an en direction N110°E dans cette 
zone [De Mets et al, 1990 ; Freymueller et al, 1993 ; 
Kellogg et Vega, 1995]. Une série de grands séismes 
de subduction (1906, Mw= 8,8 ; 1942, Mw= 7,9 ; 1958, 
Mw= 7,8 ; 1979, M ^ = 8,1) s'est produite depuis un 

siècle dans la région frontalière entre la Colombie et 
l'Équateur [Gutemberg et Richter, 1959 ; Kelleher 
1972 ; Geller et Kanamori, 1977 ; Beck et Ruff, 1984 ; 
Mendoza et Dewey, 1984]. Cependant, la zone sismogé-
nique responsable de ces grands séismes et plus généra-
lement la structure géologique de la marge SO 
Colombienne sont restées peu étudiées, malgré l'intérêt 
sismologique que représentent ces grands séismes 
récents, considérés comme des exemples de rupture 
inter-plaque. 

2. - OBJECTIFS 

L'objet de ce travail est d'étudier une portion du seg-
ment SO de la marge Colombienne rompu lors du grand 
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FIG. 1. - Localisation des profils sismique réflexion. FIG. 2. - Localisation des profils sismique réfi-action. 



séisme de 1979 afin de (1) contraindre la géométrie et la 
nature des structures crustales et (2) localiser et inter-
préter les zones de déformation majeures. Notre zone 
d'étude est située au large de Tumaco entre la côte et la 
fosse de subduction (2-3°N). Elle est réalisée à partir de 
la modélisation d'un profil de sismique réfraction (fig. 
2) et l'analyse de 5 profils de sismique réflexion multi-
trace et de bathymétrie enregistrés lors de la campagne 
SISTEUR (Sept-oct-2000), représentés sur la figure 1. 

3. - MODÈLE RÉFRACTION 

Le modèle sismique réfraction a été construit à partir 
des données du profil 29WA orienté (NNE-SSW) 
perpendiculairement à la fosse de subduction. Il a été 
établi grâce à douze sismomètres fixes au fond océa-
nique (OBS) dont seulement six ont acquis des données 
utilisables : un dans la fosse (OBS 7), quatre OBS sur la 
ride externe de la marge (sous forme de signaux numé-
riques qui peuvent donc êtres traités pour améliorer le 
report signal/bruit. Chaque arrivée est identifiée et 
numérotée en fonction de l'interprétation proposée 
(réfractée, réfléchie à différents niveaux de la croûte), de 
manière commune à toutes les sections sismique du 
même profil. 

Le modèle est construit pour une structure de vitesse 
2D déployés en couches. L'algorithme de Zelt et Smith 
[1992] permet le tracé numérique des rais de manière à 
obtenir les temps calculés des arrivées. On a défini un 
modèle de départ avec autant de couches que de pre-
mières arrivées. On fait l'ajustement des données obser-
vées et calculées, en faisant varier manuellement les 
paramètres du modèle jusqu'à trouver une solution 
acceptable numériquement et géologiquement. Le 
modèle final a été constitué par quatre couches (fig. 3a) : 
couche 1 (Vp = 2,0 et 2,9 km/s), couche 2 (Vp = 3,0 à 
3,4 km/s), couche 3 (Vp = 4,0 à 5,2 km/s) et couche 4 
(Vp = 5,5 à 7,5 km/s). 

Le modèle ainsi obtenu à été modifié à partir des 
résultats de sismique réflexion oii l'on a pu faire l'hypo-
thèse de la présence d'une nouvelle couche de basse 
vitesse (3,0-4,4 km/s), épaisse de 1,5 km à l'ouest et de 
0,9 km à l'est. Ce modèle 2 (fig. 3b) satisfait bien les 
temps d'arrivée de sorte qu'il peut être considéré 
comme une solution alternative. 

4. - SISMIQUE RÉFLEXION 

Trois profils (SIS-33, SIS-35, SIS-37) transverses à 
la marge et deux profils SIS-24 et SIS-25 parallèles à la 
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FIG. 3. - Modèles après la sismique réfraction : (a) Modèle 1, (b) Modèle 2. 



marge ont été étudiés. Ils permettent d'identifier quatre 
ensembles structuraux (fig. 4) : 

(1) La fosse oii les sédiments sont caractérisés par de 
puissants réflecteurs acoustiques, sub-continus, 
parallèles et subhorizontaux que nous interprétons 
comme des turbidites de fosse. L'épaisseur de turbi-
dites augmente globalement de 0,3 s à l'ouest à 
2,8 s au pied de la marge. Le mur du remplissage de 
fosse est souligné par un fort réflecteur discontinu 
interprété comme le toit de la croûte océanique de 
la plaque Nazca. Il est affecté par des failles nor-
males résultant probablement de la flexure de la 
plaque plongeante à l'approche de la subduction. 

(2) Le prisme sédimentaire est formé par deux types de 
prismes : un prisme d'accrétion constitué de turbi-
dites de fosse récemment accrétées à la marge et un 
prisme imbriqué constitué d'écaillés tectoniques de 
roches et sédiments de la marge. Sur les profils 
SIS-33 et SIS-37, le remplissage turbiditique de la 
fosse est décalé par un chevauchement à vergence 
océanique qui a produit une écaille sédimentaire. 
Cette écaille est le seul témoin clairement identi-
fiable de l'accrétion tectonique récente en pied de la 
marge. La structure interne du prisme est difficile à 

préciser du fait de la présence de multiples et de 
nombreuses diffractions. Sur les trois profils, les 
réflecteurs profonds du prisme peuvent êtres reliés 
entre eux et connectés horizontalement au chevau-
chement frontal suggérant ainsi la présence d'un 
décollement inter-plaque. Le profil SIS-35 (fig. 4c) 
ne montre aucune évidence d'accrétion 
sédimentaire récente des sédiments de fosse de 
sorte que la totalité du remplissage de fosse passe 
en subduction sous le prisme. 

(3) La Ride externe, qui est couverte à son flanc ouest 
par un bassin sédimentaire (Bassin T2-T3), montre 
des déformations tectoniques majeures au sommet 
et sur le flanc est de la ride (profil SIS-35 et SIS-
33). Des déformations de moindre amplitude appa-
rente sont visibles au sommet sur le profil SIS-37 
(fig 4b). 

(4) Le bassin avant-arc est formé par cinq unités acous-
tiques discordants (Q, Tl , T2, T3, Kl) qui reposent 
sur un substratum fortement réflectif et diffractant 
K2. Des failles fortement pentées vers le continent 
affectent le flanc est du bassin avant-arc en décalant 
verticalement les horizons des séquences Tl , T2 et 
T3. 
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FIG. 4. - Profils (a) 33, (b) 37, (c) 35. 



5. - DISCUSIÓN 

La corrélation des ces unités supérieures avec les 
données du forage Remolino-Grande I [Ecopetrol, 
1992] permet d'identifier, de bas en haut, le groupe 
Diabasico mafique et sédimentaire d'âge crétacé (Unité 
Kl) , les formations sédimentaires U.18 et CAY de 
l'Éocène supérieur au Miocène inférieur (Unité T3), les 
formations Nayai et Angostura du Miocène inférieur 
terminal et Miocène moyen (Unité T2), la formation 
San Agustin du Miocène supérieur (Unité Tl ) qui est 
surmontée par des sédiments (Unité Q) supposés être du 
Plio-Quaternaire. L'unité K2 formerait le corps ultra-
basique de la marge. Par ailleurs, la superposition des 
modèles de sismique refraction et réflexion a permis 
d'associer la couche 1 de la sismique réfraction caracté-
risée par des basses vitesses, correspondantes à une 
couche sédimentaire, et les unités acoustiques Q, T l , T2, 
T3 imagées par sismique réflexion. La couche 2 de la 
sismique réfraction correspond à l'unité Kl avec des 
vitesses sismiques compatibles avec des sédiments com-
pactés et lithifiés, éventuellement avec des éléments de 
roches plus denses (volcanites). La couche 3 de la sis-
mique réfraction correspond à l'unité K2 avec des 
vitesses trop importantes pour correspondre à des roches 
sédimentaires et trop faibles pour le socle continental 
[Christensen et Mooney, 1995], compatibles par contre 
avec les basaltes et les gabbros décrits plus au nord dans 
les affleurements ophiolitiques de l'île de Gorgona. Des 
vitesses similaires sont trouvées au Costa Rica dans le 
butoir (back stop) de la marge. Elles sont interprétées 
comme du matériel de la série ophiolitique (complexe 
de Nicoya au Costa Rica) et le gradient serait lié à des 
processus de fracturation, d'altération ou d'accrétion 
[Christeson et al, 1999]. La couche 4 correspond à la 
plaque Nazca formée par un substratum océanique 
d'épaisseur constante de 7,5 km. 

La carte structurale (fig. 5) obtenue à partir des pro-
fils de sismique réflexion montre, dans la zone d'étude 
la présence de deux zones de déformation majeures : 

~ (a) une zone de déformation frontale est localisée 
entre le front de déformation et le flanc ouest de la ride 
externe. Cette zone est plus complexe que celle d'un 
prisme d'accrétion classique [Lallemand et al, 1992, 
Malavieille, 1992]. 

- (b) Une zone de déformation interne est localisée 
le long de la bordure ouest du bassin avant-arc et sur le 
flanc est de la ride externe. Elle est caractérisée dans la 
bathymétrie par un soulèvement important du fond 
marin (environ 60 m), limité au nord par un système de 
failles dessinant une structure en fleur. Ce soulèvement 
est contrôlé par des failles inverses, actives, très pentées 
vers le continent, suggérant une composante de raccour-
cissement transverse à la marge. Les trois profils pré-
sentés indiquent une évolution des processus d'accrétion 
le long de la fosse. L'accrétion est absente au sud de 
notre zone d'étude (SIS-35), elle est naissante au Nord 
(profil SIS-37) et localement plus développée au centre 
(SIS-33). 
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FIG. 5. - Carte structurale à partir des données réflexion. 

6 . - CONCLUSIONS 

1. Les unités géologiques identifiées à terre se prolon-
gent sous la marge sud-colombienne qui est consti-
tuée par un substratum ophiolitique crétacé et une 
couverture de bassin sédimentaire cénozoïque. 

2. La plaque Nazca a une croûte océanique épaisse de 
7,5 km, et plonge avec un angle faible (3-4°) sous la 
marge, ce qui peut causer iin fort couplage. 

3. Deux zones de déformation majeures sont identi-
fiées : une zone frontale et une zone interne très 
localisée. 

4. Le fort remplissage de fosse et l'accrétion absente au 
sud et naissante au nord suggèrent la propagation de 
l'accrétion vers le sud. 

5. La zone de déformation interne localisée et 
l'absence d'accrétion suggèrent la présence d'une 
hétérogénéité sous la marge. Les modèles analo-
giques [Dominguez et al, 2000] indiquent que, dans 
le sillage d'un mont sous-marin en cours de subduc-
tion, le décollement inter-plaque est maintenu en 
position haute sous la marge, favorisant la création 
d'une zone d'ombre et la subduction des sédiments 
de fosse (fig. 6). Un tel modèle peut être appliqué au 
profil SIS-35 (fig. 4c) pour expliquer à la fois le 
maintien du décollement à la surface de la série sub-



Com^rium 

Cœur rtíjído (poudre de roche>' 

Soiii&'/i^nf&m eia pnsmí? 

SIS-35 

SIS-37 

Les sifiCTsns mf tsrhwauchfâ̂ am« 
siîrtt f. 

mmdB 

FIG. 6. - Modèle analogique pour l'entrée en subduction d'une 
hétérogénéité [Dominguez, 1998]. 

duite et l'absence d'accrétion frontale, ainsi que l'intense 
zone de déformation interne en surrection. Cette hypo-
thèse est en accord avec la faible pente de la plaque plon-
geante et la localisation de l'aspérité sismologique du 
séisme de 1979. 
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Étude pétrologique et géochimique des roches volcaniques basiques 
et des enclaves de péridotites de la formation Termaber (Éthiopie) 

Florence BASTffiN 

1. - INTRODUCTION 

Les plateaux Nord-Ouest éthiopiens, situés dans la 
grande province magmatique des Afars, se sont formés 
lors de l'épanchement de volumes énormes de matériels 
volcaniques, il y a près de 30 Ma [datation Ar-Ar, 
Hofmann,1997]. L'analyse pétrographique et géochi-
mique de deux grands éléments de la partie nord du 
plateau : les trapps de Lima-Limo et le volcan bouclier 
du Simien, a permis de distinguer trois ensembles de 
roches basiques. Deux grandes thématiques ont ensuite 
guidé cette étude : (1) expliquer la transition entre les 
basaltes tholéiitiques et les basaltes alcalins de ces 
formations et (2) examiner l'origine des enclaves 
ultramafiques et des mégacristaux présents dans les 
basaltes alcalins. 

2. - ÉTUDE DE ROCHES BASIQUES 

FIG. 2. - Assemblage gloméroporphyrique à plagioclases et olivines 
très altérées, dans la matrice d'un basalte tholéiitique porphyrique. 

plagioclase ; et enfin (3) des basaltes alcalins, qui termi-
nent la séquence volcanique du flanc ouest du volcan 
bouclier et qui renferment des enclaves de péridotites et 
de mégacristaux ferromagnésiens. 

2.1. Étude pétrographique 

Trois séries de roches volcaniques basiques ont été 
distinguées : (1) les basaltes tholéiitiques, qui consti-
tuent la majeure partie du volcan bouclier du Simien et 
des trapps de Lima-Limo. Ils sont soit porphyriques 
avec des phénocristaux de plagioclase ± clinopyroxène 
± olivine, soit aphyriques ; (2) des trachybasaltes locali-
sés sur le flanc ouest du volcan bouclier du Simien qui 
sont alcalins et généralement riches en phénocristaux de 

FIG. 1. - divines automorphes dans les basaltes alcalins. 
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2.2. Étude géochimique 

2.2.7. Géochimie des éléments majeurs 

Basalte 

(3) 
Andésite 

basaltique 

THOLEILHQUE 

45 50 

SI02 {% poids) 

FIG. 3. - Diagramme TAS (total alkalis silica). 

Quatre groupes de roches se distinguent : (1) les basaltes alcalins 
(Simien ouest), (2) les trachybasaltes de Lima-Limo, (3) les basaltes 
tholéiitiques à transitionnels (série ouest et principale du Simien, 
Lima-Limo). 

Les compositions des basaltes alcalins du Simien sont corrigées 
de l'influence des xénocristaux. 



Les compositions chimiques de ces trois séries sont 

différentes. Dans un diagramme alcalins-silice (TAS), 

les basaltes tholéiitiques sont caractérisés par de faibles 

teneurs en alcalins, contrairement aux trachybasaltes et 

basaltes alcalins. Les basaltes alcalins comportent de 

plus de faibles teneurs en silice (fig. 3). 

2.2.2. Géochimie des éléments traces 

Les basaltes tholéiitiques sont pauvres en éléments 

traces incompatibles et présentent un faible fractionne-

ment entre les éléments compatibles et incompatibles 
(fig. 2). Ils sont également marqués par la présence 
d'anomalies négatives en Nb (fig. 3). Les trachybasaltes 
ont des concentrations plus fortes en éléments traces 
incompatibles mais présentent également une anomalie 
négative en Nb (fig. 5). En revanche, les basaltes alca-
lins se caractérisent par des concentrations élevées en 
éléments incompatibles et un important fractionnement 
entre éléments compatibles et incompatibles (fig. 4). 
Contrairement aux basaltes tholéiitiques et aux trachy-
basaltes, les basaltes alcalins présentent une anomalie 
positive en Nb (fig. 5). 

40 

THN (ppm) 

FIG. 4. - Diagramme (La/Yb)N vs. YbN. 
Les basaltes alcalins (1) comportent une anomalie positive en Nb qui 
se traduit par des rapports (Nb/La)N proches de 10, contrairement aux 
basaltes tholéiitiques (3) et aux trachybasaltes (2), pour lesquels le 
rapport (Na/La)N est inférieur ou égal à 1. 

FIG. 5. - Diagramme ThN vs. (Nb/La)N. 

Les trois ensembles de roches basiques se distinguent en terme de 
fractionnement de terres rares : (1) les basaltes alcalins, (2) les trachy-
basaltes et (3) les basaltes tholéiitiques. 

2.3. Etude isotopique 

Les rapports isotopiques du Sr et du Nd de ces laves 

sont comparables ; ceci suggère une source commune, 

de type panache mantellique. Cependant, quelques 
basaltes tholéiitiques présentent des rapports du Sr plus 
élevés qui se corrèlent avec l'anomalie négative en Nb. 
Ces deux indices sont interprétés en terme de contami-
nation crustale. 
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FIG. 6. - Diagramme vs ('^Sr/''Sr)i 



2.4. Genèse des roches 

Au niveau de la pétrogenèse de ces roches, deux grands 

résultats se dégagent de cette étude : 

(1) les basaltes alcalins sont issus d'un très faible taux 
de fusion partielle d'une source de péridotite à grenats. 

(2) La transition entre basaltes tholéiitiques et alcalins 
est attribuée à une diminution du taux de fusion 
partielle. 
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Genèse des basaltes alcalins : 

Modèle de fusion à l'équilibre non modale 
pour une péridotite à grenat : 
01: 66% 
Opx : 22.5% 
Cpx : 16% 
Grt : 1.5% 

Liquide de fusion : 
01 : 13% 
Opx : 12% 
Cpx : 25% 
Grt : 50% 
F= 0.5 à 1% 

FIG. 7. - Variation des compositions en terres rares de liquide de fusion en fonction du taux de fusion partielle. 
F = taux de fusion partielle, Co = composition du liquide inital. Coefficients de partages et composition modale de fusion sont issus de Johnson 
[1990]. Les spectres sont normalisés au manteau primitif d'après les valeurs de Hofmann [1988]. 

2 . - ETUDE DES ENCLAVES ULTRAMAFIQUES ET DES 

MÉGACRISTAUX 

Les enclaves ultramafiques présentes dans les 
basaltes alcalins du Simien sont des Iherzolites à spinel-
le. Les concentrations en éléments traces et les compo-
sitions isotopiques des clinopyroxènes constituant ces 
Iherzolites reflètent une source appauvrie, sans doute un 
manteau lithosphérique. La présence de xénocristaux 
d'olivine dans la matrice des roches résulte de la désa-
grégation des enclaves et entraîne une légère modifica-
tion sur la composition globale de basaltes. Quelques 
mégacristaux (essentiellement des clinopyroxènes) 
accompagnent également ces enclaves. Leurs rapports 
isotopiques indiquent une source comparable à celle des 
basaltes. Leurs caractéristiques géochimiques plaident 
pour une cristallisation sous de fortes pressions, au sein 
d'un magma de composition proche de leurs basaltes 
hôtes, mais particulièrement riche en élément traces 
incompatibles (fig. 8). 

Enfin, l'étude texturale des péridotites a mis en évi-
dence une phase de déformation ancienne, partiellement 
effacée par une recristallisation postérieure. Cette der-
nière a nécessité de fortes températures, qui pourraient 

être attribuées à la présence d'un panache mantellique 
sous la province magmatique des Afars. 

La présence de roches alcalines intercalées dans 
les coulées tholéiitiques permet d'éliminer l'hypothèse 
que la transition entre roches d'affinité tholéiitique et 
alcaline provient du refroidissement progressif du 
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FIG. 8. - Spectres de terres rares des cpx des enclaves et des méga-
cristaux ; compositions des liquides en équilibre avec ces cristaux. 

Teneurs normahsées aux chondrites [Sun et McDonough, 1989]. 



panache. Ces intercalations peuvent donc être interpré-

tées en terme d'hétérogénéités de température au sein du 

panache. Ainsi, des zones les plus froides dérivent les 

basaltes alcalins alors que les tholéiites dérivent d'une 

fusion dans les parties plus chaudes. 

La présence d'enclaves de péridotite dans les 

basaltes alcalins témoigne d'une remontée rapide des 

magmas vers la surface, sans interaction avec la croûte 

continentale. Les basaltes tholéiitiques, par contre, ont 

cristallisé dans des chambres magmatiques crustales oii 

ils ont assimilé les roches encaissantes. 
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Modélisation expérimentale de la fracturation 
et de la rupture dans les milieux stratifiés sédimentaires 

Laurent BONIFACE 

La fracturation en mode I, le mode de l'ouverture, 
est considérée comme le mode de fracturation le plus 
répandu dans la croûte terrestre. Elle est le sujet de nom-
breuses études de terrain et de modélisation analogique 
ou numérique. L'intérêt que la fracturation suscite, 
réside certainement dans le rôle que peuvent jouer les 
réseaux de fractures sur la porosité des roches, et sur les 
nombreuses applications qui s'y rattachent (prospection 
pétrolière, gestion de l'eau, stockage des déchets, 
géotechnique. De nombreuses études ont donc été 
menées pour chercher les conditions susceptibles de 
favoriser l'ouverture de fracture en mode L On peut 
signaler, parmi ces nombreux travaux, celui de Gross et 
al. en 1997, qui établit qu'une faille active favorise la 
fracturation dans les roches sédimentaires. Aussi 
Horsfield en 1977, et Vendeville, en 1988, proposent des 
résultats de modélisation analogique concernant la 
réactivation de faille de socle, se propageant dans la 
couverture sédimentaire. Cependant pour leurs expé-
riences, ils ont utilisé, comme matériau analogique, du 
sable qui a les propriétés d'un matériau élastoplastique. 
Ils n'ont donc pas pu modéliser la fracturation de mode 
I. Dans l'étude que nous présentons, nous proposons 
d'utiliser un nouveau matériau analogue, avec des 
propriétés cassantes, pour modéliser la fracturation des 
roches sédimentaires carbonatées lors d'une réactivation 
de faille de socle sous-jacente, en contexte compressif, 
ou en contexte extensif. Nous présentons les résultats de 
plusieurs expériences, qui nous ont permis de dégager 
plusieurs conclusions concernant la déformation. Nous 
avons notamment pu constater que, quand le contexte 
est compressif, si la pression lithostatique est faible, on 
observe une déformation élastique par plissement. Au 
contraire, si le contexte est extensif on obtient plus 
facilement la formation de diaclases. 

E il 
FIG. 1. - Schéma de la boîte utilisée dans le dispositif expérimental. 
A : Pour un contexte compressif, et une réactivation des failles de 
socle en failles inverses. B : Pour un contexte extensif, et une réacti-
vation des failles de socle en failles normales. 

Charge veritiçale 

_Pièce centrale 
mobile 

FIG. 2. - Schéma du dispositif expérimental utilisé dans cette étude. 



Stade 1: raccourcissement 3mm 

Stade 2: raccourcissement 4mm 

FIG. 3. - Expérience 2, contexte compressif, fonctionnement des failles de socle chevauchant, charge 20 kg. 
(d : décollement ; p : ph ; fe : fracture d'extrados). 



Í 0: modèle avant déformation 

Stade 1: Allongement 0,4mm 

Stade 2: Allongement 0,7mm 

Stade 3: Allongement 1,0mm 

Stade 3: Détail droit 

FIG. 4. - Expérience 5, contexte extensif, mouvement normal des failles de socle, charge 50 kg. 
(fl, f3, f4, f5 : familles de fractures, par ordre d'apparition ; fa : faille antithétique, c : coins rompus). 

Tuteurs : A. CHEMENDA, S, Bouissou, Univ. Nice-Sophia Antipolis. 
Laboratoire d'accueil : Géosciences Azur, URAAJMR 6526. 



Le bassin Carbonifère-Permien de Slide Mountain (Colombie britannique, Canada) : 
témoin précoce du terrane de Cache Creek ou domaine océanique distinct 

Anita CADOUX 

Les sutures océaniques les plus orien-
tales des Cordillères canadiennes sont 
celles de Slide Mountain et de Cache 
Creek. Le bassin de Slide Mountain, loca-
lisé le plus à l'est, est le plus ancien. Daté 
du Carbonifère-Permien, il a classique-
ment valeur d'un ancien bassin marginal 
ouvert dans la marge continentale nord-
américaine, à l'arrière de l'arc volcanique 
de Quesnellie. Le domaine océanique de 
Cache Creek, est situé à l'ouest du terrane 
de Slide Mountain. Daté du Permo-Trias, 
il est formé de tholéiites d'îles océaniques 
du Permien moyen et de basaltes d'affinité 
de plateau océanique du Trias supérieur. 
On y trouve aussi des écailles de carbo-
nates de plate-forme du Permien supé-
rieur. 
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Des nouvelles données pétrologiques 
et géochimiques sur les roches magma-
tiques de Slide Mountain au centre de la 
Colombie Britanique permettent de modi-
fier significativement cette interprétation. 
Parmi ces basaltes, deux groupes ont été 
reconnus. Le groupe 1, formé par le plus 
grand nombre d'échantillons, est appauvri 
en terres rares légères (LREE) et caracté-
risé par un rapport La/Nb compris entre 1 
et 2 typiques de MORB-N. Le deuxième 
groupe diffère du premier par des spectres 
plus ou moins fortement enrichis en LREE 
et un rapport La/Nb < L Le groupe 2 se 
rattache aux tholéiites enrichies. Les com-
positions en Nd et Pb des laves de Slide 
Mountain ne se corrèlent pas avec la distinction établie 
à partir des éléments traces. En effet, la majorité des 
basaltes des groupe 1 et 2 sont caractérisés par des 
£Nd compris entre -i- 7 et + 10, suggérant que ces laves 
dérivent d'une source appauvrie. Ceci est d'ailleurs 
confirmé par les rapports isotopiques du Pb. Seuls 
quelques basaltes du groupe 2 diffèrent des précédents 
par des eNd plus bas (H- 4,5 à + 6,5) et des compositions 
plus radiogéniques en Pb, indiquant qu'ils dérivent de 
sources enrichies de type OIB (avec peut-être une 
composante EMU). Les corrélations observées entre les 
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FIG. 1. - Carte simplifiée des terranes de la Cordillère canadienne. 

éléments incompatibles et les eNd suggèrent que les 
basaltes de Slide Mountain dérivent d'un mélange de 
deux sources, appauvries (DMM) et enrichie (OIB). 

Toutes ces données conduisent à penser que le bassin 
de Slide Mountain représente le témoin d'un bassin 
océanique formé au droit d'une dorsale et localisé en 
bordure de la marge occidentale du craton nord-
américain. Les basaltes enrichis d'îles intra-océaniques 
associés au MORB-N évoquent la présence d'un point 
chaud localisé à proximité de la ride. 
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FIG. 2. - Essai de reconstitution de la série lithostratigraphique du terrane de Slide Mountain à l'est de Prince Georges (C.B). 
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FIG. 3. - Diagrammes des Terres rares normalisées aux chondrites [d'après les valeurs de normalisation de Sun et McDonough, 1989] des roches 
basiques de Shde Mountain. 
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FIG. 4A. - Diagramme des Terres Rares normalisées aux chondrites [Sun et McDonough, 1989] des roches plutoniques de Slide Mountain. 
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FIG. 4B. - Diagranmie multiélémentaire normalisé au manteau primitif [Sun et McDonough, 1989] des roches plutoniques de Slide Mountain. 
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FIG. 5. - Diagranmie de corrélation isotopique ^̂ N̂d/̂ N̂d vs 206PB/204 Pb. 
MORB : basalte de ride médio-océanique. Réservoirs mantelliques définis par Zindler et Hart [1986] : DM : manteau appauvri, BSE : Terre silicatée ; 
EMI et EMU : manteau enrichi, HIMU : manteau présentant un fort rapport U/Pb ; PREMA : composition de manteau la plus couramment observée. 


